Notes d'art by unknown
«sa* « SB VA  T R IB U N E  DB G EN EV E
CHRONIQUE LOCALE
LaiVie chère
La csï'.e de visnde inutile.
Dans la récer.'c séance de la commission 
fédérale de secours, la proposition de l ’in- 
troduetion de lr. carte de viande avait été 
présentée. L ’off:ce fédéral pour le ravitaille­
ment en béta'l de boucherie, à qui le Dé­
partement cor.nétent avait demandé son 
»vis sur cette f uestion, est arrivé à la con­
clusion que l’ introduction de la carte de 
viande dans \ji avenir prochain n’est pas 
recommandab.c parce qu’en raison de la di­
sette de fov.rrage, il faudra procéder à 
l’abatage d’ur.e partie *i considérable du 
cheptel qu’on n’a pas à redouter une disette 
de viande.
La police des étrangers
Dispositions du nouvel arrêté
Vioioi le difyositif du nouvel arrêté con­
cernant l'ordonnance fédérale du 14 no­
vembre 1917 sur les déserteurs et réfrac- 
laires étrangers et l’ordonnance du 21 no­
vembre 1917 sur le contrôle aes étrangers, 
pris par le Conseil d’Etat sur la proposition 
fle" K  Kntty, président ctu Département de 
justice et poiit e. .
Article 1. En vue d’assurer l ’exécution 
dans leB circonstances actuelles des dispo­
sitions des lois et règlements cantonaux sur 
la police des étrangers, le Conseil d’Etat 
nomme une commission de sept membres 
présidée par le Conseiller d’Etat chargé au 
Département de justice et police.
Ait. 2. La commission examine les me­
sures à prendre contre les déserteurs et ré- 
fractaires selon les prescriptions cantonales 
et fédérales en vigueur. Elle prépare et pro­
pose, cas échéant, au Conseil d’Etat, l’or­
ganisation des camps où seront internés des 
oéserteurs, réfraotaines et étrangers et où 
ils seront astreins f. des travaux d’intérêt 
général. Elle m » ; »!e l’internement et le 
régime des individus internés. Elle donne 
son préavis sur la cessation de l ’internemerrt 
lorsque les causes de celui-ci ont disparu.
Art. 3. t/internement ne pourra être 
proposé sans que l’intéressé ait été con­
voqué par la commission, devant- laouelle 
il poorra comparaître en personne oa assis­
té d’ur avocat.
La décision de la commission sera mo- 
•tivée.
. Art. 4. Seuf recours au Conseil d’Etat, 
le département de justice et police est 
chargé : ■
o) de statuer sur l ’entretien des déser­
teurs et refraotaires étrangers tolérés en 
Suisse avant ia guerre, sans papiers suffi­
sants ou sans aucun papier, si ces déser­
teurs ont besoin d’être entretenus et ne 
peuvent subvenir jà. leur entretien.b) d’ établir les listes de?_ déserteurs et 
et réfrac taires prévues à l’art. 3 {arrêté 
fédéral).
c) de fixer les garanties pécuniêres à 
fournir par les déserteurs et réfractaires dont 
les papiers ont cessé d’être valables ou qui 
sont entrés en Suisse depuis la guerre.
d) d ’antoriser les'réfractaires etdéserteirrs 
«  changer de résidence.
e) De fixer les secours à accorder en con­
formité de l’arrêté du 14 novembre 1917.
f) De prononcer l’expulsion des étrangers 
„flans les cas prévuB à l’article 28 d.e l’ordon­
nance du 21 novembre 1917.
g) De prononcer les peines disciplinaires 
prévues à l’art. 10 de l’ordonnance fédérale 
du 21 septembre 1917.
' Art. 5. Le tribunal de police est compé­
tent pour statuer dans les poursuites faites en 
vertu des articles 23 et 24 de l’ordonnance 
fédérale du 21 novembre 1917.
Art. 6. I l est ouvert au Conseil d’Etat les 
crédits nécessaires à 'l ’exécution du présent 
arrêté lequel entre immédiatement en v i­
gueur.
Compagnie générale de Navigation
Par suite de la pénurie de charbon, 
l ’horaire actuel de la Compagnie géné­
rale d.e Navigation cessera d’être en vi­
gueur le 18 janvier au soir.
Dès le 19 janvier commencera un service 
de traversées entre Ouchy-Evian et Tho- 
non qui aura lieu seulement les mercredis, 
samedis et dimanches comme suit :
Mercredis : Ouchy dép. matin 7 h., soir 
.4 h. ; Evian, dép. m. 7 h. 35 s. 4 h. 40 ; 
Thonon, arr. m. 8 h. 10.
Thonon, dép. matin 8 h. 11 ; Evian dép. 
m. 8 h. 45, s. 4 h. 45 ; Ouchy, an1, m. 9 h. 25, 
s. 5 h. 25.
Samedis et dimanches : Ouchy, dép. ma­
tin 8 h., soir 4 h. ; Evian, arr. m. 8 h. 40, 
s. 4 h. 40.
Evian, dép. matin 8 lu 45, soir 4 h. 45 ; 
Ouchy, arr. m. 9 h. 25, e. 5 h. 25.
Les services sur Genève et dans le haut 
lac sont totalement supprimés pendant 
cette nouvelle période d’horaire.
Le Rhône navigable
Une importante réunion ayant pour but 
l’étude de divers projets concernant l’amé­
nagement du haut Rhône a eu lieu samedi 
h la préfecture de Lyon. On sait que la ville 
de Paris s’ intéresse particulièrement à cette 
question parce qu’elle espère avoir une con­
cession au barrage de Génissiat pour la 
force motrice. La capitale était donc repré­
sentée par deux membres du Conseil muni­
cipal, MM. Lalou et Corbelier. La Suisse, 
également intéressée dans l’aménagement 
du Haut-Rhône, était représentée par MM. 
Chauvet, Taponnier, Autran, Balmer, de 
Genève, et Fornallaz, de Lausanne. La 
séance était présidée par M. Gour ju, ancien 
sénateur. CitonB encore MM. Herriot, maire 
ie  Lyon, Rault, préfet au Rhône et diverses 
personnalités de toute la vallée du Rhône. 
Le triple point de vue de la navigation, de la 
force nwtrioe et de l’ irrigation a été examiné.
La navigation n'intéresse pas seulement la 
vallée du Rhône, mais la Suisse tout entière 
qui veut avoir un accès à la Méditerranée 
comme elle en a un vers la mer du Nord. Ses 
représentants ont pris plusieurs fois la parole 
sur ce sujet. Finalement, un ordre du jour 
a été voté, demandant :
1. que le gouvernement prenne d’urgence 
une resolution sur les questions techniques 
des deux projets de la force motrice;
2. que la concession future soit accordée 
de préfèrent* k de grandes collectivités de 
Pans, Lyon et des départements riverains 
TOivant un accord à convenir.
NOTES D 'TIRT
La section genevoise de la Société des 
peintres, sculpteurs et architectes suisses 
a inauguré, samedi après-midi, à l ’Athe- 
née, et eons les auspices de la Ciasse des 
beaux-arls, la première série d’ un salon 
attendu avec beaucoup d’intérêt.
Le public, nombreux et choisi de ce ver­
nissage, n’a éprouvé aucune déception. 
Peut-être a-t-il manifesté quelque sur­
prise, au premier abord, du nombre res­
treint des toiles exposées.
C’est qu’on est trop accoutumé, quand 
il s’agit d’une exposition de société, au 
grand déballage, pour qu’un léger étonne­
ment n’ait pas été de rirueut en présence 
de la discrétion de la Société des peintres 
et sculpteurs.
Louons-la d’avoir su se modérer et d’a­
voir su sacrifier la quantité à la qualité.
Tous les tableaux sont à la cimaise et 
ils ne se nuisent pas les uns les autres.
C’est un résultat auquel on n’arrive 
que difficilement dans les salons collectifs, 
et les artistes ont lieu d’être reconnais­
sants à leurs collègues Perrier et Â.Jairet, 
qui ont si bien défendu leurs intérêts dans 
leur tâche d'organisateurs.
C’est donc une impression vraiment 
artistique qa’on remporte de cette expo­
sition, d’où les outrances sont absentes, 
sinon bannies. Parmi le3 noms des expo­
sants, notons Kodier, Estoppey, van Kuy- 
den, Hugonnet, Perrelet, Duvoisin, Bressler, 
Jacobi îrrjiça'g, SXannoi r, Berner, etc. 
Nous v reviendrons. .J.
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— Académie professionnelle.
La réouverture des cours de l’Acr démie 
professionnelle qui sent donnés dans les bâ­
timents scolaires du Giütli et de Ma la gnou 
aura lieu le 14 janvier courant, conformé­
ment an programme.
— La caisse de l'impôt fédéral de guerre.
A  partir du 16 janvier 1918, la caisse rie 
l ’impôt fédéral de guerre tera transférée 
au secrétariat du département des finances, 
annexe de l’Hôtel de Ville, 1er étage.
— Chambre du travail.
Mouvement du mois de décembre 1917 : 
Offres de places : hommes, 243; femmes, 140; 
total 383. Demandes de pla.es inscrites : 
homlr.es, 187; femmes, 121; total, 308. 
Non inscrites, 160. Par correspondance : 
hommes, 67; femmes, 10; total 77,
Placements : homiv.es, 154; fem.mes, 104; 
total, 258. En extra« : hommes, 65; femmes, 
31; total, 96.
La salie de lecture a été fréquentée par 
155 personnes.
— Au bénéfice des sinistrés d’Euseigae
Ln soirée organisée par l’ Arole un bénéfice 
des sinistrés d’Euseigne reste fixée au lundi 
21 janvier, à 8 h. »  la Réfonnation. L i  
salle sera chauffée.
Les clichés d’Euseigne et des environs qui 
doivent défiler sur l’écran seront commentés 
par le professeur Albert Malche.
La comité s’est assuré le concours de Mlle 
Valombré-Culoz, M. CheridjUn, baryton, 
et de la Chorale de l’Arole. D’autres con­
cours sont encore promis.
— Celonies de vacances.
1a  soirée alpestre donnée par le Club 
montagnard l’Anjle a produit la 6omme de 
900 fr. qui a été versée à l ’Œuvre des colo­
nies de vacances de Genève. La Fédération 
des colonies a reçu aussi, au profit de son 
œuvre, 200 fr. du comité de l’Exposition 
cantonale genevoise du Parc des Eaux-Vives. 
Un merci tincère aux généreux donateurs.
— La propagande allemande.
Depuis un. certain temps déjà, tous les 
clients d’une graïide fabrique de lessive de 
la Suisse orientale reçoivent, comme prime, 
une reprod.uction de la croix de fer allemande 
avec une double .effigie: Guillaume I I  et feu 
François-Joseph, et les mots «Gloire et vie 
toire ».
ladite fabrique ne pourrait-elle rien trou­
ver o.e mieux pour sa réclame ? Son procédé 
manque, pour le moins, du tact le plus élé­
mentaire.
— L’obscurité à Genève.
On avait supprimé presque totalement, 
dimanche soir, lVclairage du centre de la 
ville. La Corraterie et la Place Neuve, en
particulier, étaient plongées (Tans la plus 
grande obscurité.
Si l’eau baisse encore, on éteindra tout !
— L’explosion de Carouge.
Nous avons fait prendre des nouvelles 
ôoa trois blessés, MM. Milano, Brunner 
et. DmwIoux. To&s trois vont mieux ; le 
jeune Desclonx, en particulier, peut être 
considéré comme hors de danger.
Notre ravitaillement
Fruits séchés
Une erreur s’est glissée dans les prix 
publiés dernièrement pour les fruits séchés; 
voici les prix maxim.a fixés par la Confédé­
ration, pour la vente au détail : poires en­
tières et quartiers de poires fr. 1.85 à 2.20 
le kilo; quartiers de pommes acides pelée's, 
fr. 3.20; quartiers de pommes acides et 
douces non pelés fr. 2.80.
Combustibles
Les habitants de la commune des Eaux- 
Vives sont informés qu’ils peuvent, dè3 ce 
jour, s’inscrire à la mairie pour recevoir 
des briquettes de charbon de bonne qua­
lité, au prix de 20 fr. les 100 kilo3, rendus 
à domicile ; paiement en s’inscrivant.
Les commandes ne pourront pas dépas­
ser 1000 kilos par ménage et l ’adminis­
tration communale se chargera d’o!*tenir 
de l ’office cantonal du combustible les auto­
risations nécessa;res. Les livraisons se fe­
ront par rang d’inscription.
Faits Divers
— Gendarme blessé.
Eu procédant à une arrestation, le sous­
brigadier de gendarmerie Leyvraz a été 
frappé à coups de couteau dans le café 
de la Gruyère, rue. des Etuves, par un lé­
gionnaire en permission, Henri Bourquin, 
Neuchâtelois, qui a été arrêté.
Blessé à la main droite, le sous-briga­
dier a été pansé par son commandant, le 
major Schwitzguepel.
— Par la fenêtre.
Une dame G., en traitement à la Mater­
nité, s’est jetée par la fenêire; elle a suc­
combé pan après de ses blessures.
— Chronique du feu.
Le poste permanent a éteint un feu de 
cheminée qui s’était déclaré chez M. Michel, 
rue de la Navigvtion, 19.
Un autre feu de cheminée a éclaté dans 
l’appartement de Mlle Jeanne Pernod, 
rue des Pâquis, 23. Deux sapeurs du poste 
permanent ont maîtrisé les flammes.
— A  Meyrin, un incendie a détruit une 
partie des combles de la maison de M. 
Edouard Placé. On suppose que la lampe 
à souder d’un ferblantier aura mis le feu 
à des chiffons.
M. Placé est assuré.
— Un coup de couteau involontaire...
M. Ami Crettin, domicilié rue du Perron,
qui était attablé au café Vidonne, a reçu 
d’un d.e ses voisins, Léon Morand, un coup 
de couteau dans la région du cœur. Le blessé, 
qui a d’abord été soigné par le Dr C.ilame, 
puis à la Policlinique, a été conduit à l ’Hô­
pital cantc.naJ. M. a d.cclaré avoir donné le 
coup involontairement en voulant faire 
une «démonstration»; il a été écroué. à 
Saint-Antoine.
— Mauvais oâble.
Un câble aér en de la C. G. T. E. s’est 
rompu r, le. Place Longemslle. Des ouvriers 
du dépôt de la Jonctin ont procédé aux ré­
parations nécessaires.
Le drame de la Grand’Rue
Obsèques de la victime
Dimanche, à 11 h. du matin, ont eu 
lieu, t. la Gr&nd.’Rue, 6, les obsèques d.e 
Mme Gim.enez, âgée de 47 ans, d.ont nous 
avons annoncé le décès dans les tristes 
circonstances que l’on sait. M. Ssssler, 
commissaire de police, a assisté au service 
funèbre célébré au domicile mortuaire, 
par un abbé espagnol.
Une voiture pour' les parents, offerte 
par les voisins, suivait le modeste corbil­
lard. de troisième classe, sans fleurs, accor­
dé gratuitement par les pompes funèbres 
officielles. .
D’après des renseignements complémen­
taires qui nous ont été fournis sur ce triste 
drame rie la m.iîère, M. et Mm.e Sarioux, 
Mme Gatelli, Mme Girod et Mm.e Siewski, 
se sont occupées au dernier moment de 
la famille Gimenez. I l faut, maintenant, 
songer à secourir plnB complètement ces 
malheureux E-pagnolsl
Les personnes qui Auraient des objets 
mobiliers usagés ou vieux vêtements pour 
enfants pourraient les adresser à Mme Sa- 
doux, Grand’Rue 6, qui so chargerait de 
leB remettre aux intéressé».
La Chambre de commerce espagnole 
a déjà adressé cinquante francs à M. Ssssler, 
commissaire de police. Cette sem.me sera 
affectée à l’achat d’un premier lit.
La, malheureuse famille Gim.enez se com­
pose actuellement de fept enfantsj: Jean, 
vingt-cinq an« ; Michel, vingt et un ans ; 
Kaymond, quatorze ans; Adélaïde, douze 
ans; Carmen, neuf ans; Joseph, sept ans et 
Ange, quatre ans et demi. Los quatre der­
niers sont toujours soignés avec dévoue­
ment à l ’Hôpital. Us ne réintégreront le 
ir.crieste le gis de fa Grand.’Ruo que com­
plètement guéris. Les aînés de cette nom­
breuse fumille travaillent à Genève depuis 
une annéo dans des usines ; ils nous ont 
déclaré qu’ils avaient toujours fait leur 
possible pour entretenir leur1 mère et leurs 
petits fières et cœurs.
Nouvel les  Judic ia ires
TRIBUNAL DE POLICE
Comte audience sous la présidence de 
M. Veillon.
— Française Benoît, employée, Vaudoise, 
a frappé une de ses camarades, Mlle Juliette 
Muffat, d ’un coup de bouteille à la tête; six 
jours de prison avec sursis pendant trois ans.
_ —  Charles Pélaz, marchand de combus­
tibles, a vendu deux mille kilos de houille au 
prix de 22 francs les cent kilos, alors que le 
tarif officiel est de 16 fr. 50; deux cents 
francs d amende ou quarante jours de prison.
— Israël Nappa^li, chiffonnier, Russe, 
a acheté un vieux dentier et une bague sans 
le3 inscrire sur son livre de contrôle et sans 
indiquer le nom du vendeur ; cinquante 
francs d’amende.
Mme Valentini a fermé son café, rue Ver- 
daine, après l’heure réglementaire; vingt 
francs d’amende.
— Pour la première fois, le tribunal a 
appliqué le nouveau règlement concernant 
l ’éclairage des « véhicules à bras ». Une d i­
zaine de contrevenants ont été condamnés 
à des amendes variant de un à cinq francs.
C O LO NIE  É T R A N G È R E
FRANCE
La France, à la suite de la promulga­
tion ae la loi au 4 janvier 1918, procède 
au recensement de la classe 1919. Cette 
classe comprendra tous les jeunes Fran- 
ça;s nés dans le courant de Tannée 1899.
Les conseils de révision commenceront 
leurs opérations le 31 janvier prochain. 
Iis examineront, outre les jeunes gens nés 
en 1899, les ajournés des classes 1913 à 
1918 incluse et les exemptés ae la classe 
1918.
Les jeunes Français en résidence à Ge­
nève et dans le canton a:nsi que dans les 
cantons de Vaad et Valais doivent, d’ur­
gence, se mettre en rapport avec le consu­
lat généra,! de France à Genève, pour les 
formalités d’ inscrip+ion. {Communiqué)
—  Ce soir, à S h. 30, au café d.es Grisons 
aura lieu, sous la. présidence d’honneur du 
consul général de France, l’assemblée an­
nuelle du Comité français des colonies de 
vacances scolaires.
—  Le Comité de la colonie françiis est 
convoqué en assemblée générale mardi 15 crt., 
local de la Chambre de commerce française. 
Ordre du jour très important.
Les Sports
FOOTBALL 
Le championnat suisse
Le match de football série A  du cham­
pionnat suisse joué à Berne sous une pluie 
battante et sur un terrain couvert de neige 
et d’eau s’est terminé par 15 à 3 en faveur 
des’ Young Boys (Berne) contre Old Boys 
(Bâle). .
BOXE 
Jimmy Ciabby perd son titre
Un match pour le titre de champion 
poids lourd. d’Australie r.'est disputé en 
20 rounds, à Sydney, entre Jimmy Ciabby, 
détenteur, et Albert Uoyd, qui l ’avait 
défié. Après une rencontre acharnée, Lloyd 
fut déclaré vainqueur aux points.
Spectacles et Concerts
AU GRAND-THÉÂTRE
Murouf, Savetier, dft Caire, l ’opéra co­
mique en cinq actes, de M. Henri Rabaud, 
passera le vendredi 18 courant.
C’est, ainsi que nous l’avons annoncé, 
Mlle Mathilde Saïman, de l’Opéra-Comique, 
qui créera sur notre scène le rôle de la 
princesse Saamcheddine, qu’elle interprète 
à Paris. Mlle Saïman fut une brillante 
élève du Conservatoire de Paris, où elle ob­
tint les premiers prix à l’unanimité (opéra 
et opéra comique). Lorsque le théâtre de 
l ’Opéra-Comiquu alla donner des représen­
tations françaises en Italie, Mlle S;:ïn>n 
fut désignée, en rr.êm.e tem.ps que Mlle 
Chenal, comme interprète de nos meilleurs 
ouvrages lyriques. Mlle Saïmsn est arrivée 
à Genève pour les dernières lépétitions. 
Le compositeur M  Henri Rabaud est à 
Genève également ; dès lundi, le travail sei a 
lepris sous sa direction. Des décors neufs 
ont été brossés par l’excellent maître Lau­
rent SaboT, dont le remarquable talent 
n’est plus b. signaler.
A LA COMÉDIE
[ LES C O N C ER TS
— Le dimanche 20 janvier, à 3 b. % 
de 1 après-midi.sera représenté à la snlk- 
bt-Michel, au Grand-Lancy. un trè? bel 
opéra religieux intitulé : Nativité du Christ. 
-Ocs artistes de grand talent, tels que MM. 
Januzzi et Croce, du Grand-Théâtre de 
New-York, ainsi que Mies Johnson et des 
amateurs distingués assureront le succès 
d.e_cette œuvre. Dépôts des cartes : Librairie 
Jacquemoud, Corraterie, épicerie Lance, 
au Grand-Lancy et à l’entrée.
Lundi et mardi, relâche.
Mercredi, 8 h. 15, Un beau manage. 
Jeudi et vendredi, à 8 h. 15, samedi à 
2 h. 1/2, représentations de gala avec le con­
cours de M. Georges Berr, de la Comédie 
Française, L é jeu de l’amour et du hasard, 
Les précieuses ridirulei (prix des places lé­
gèrement augmenté, 50 et. à 2 fr.)
L i  représentâticn du samedi en matinée 
sera précédée d ’une causerie o.e M- Henri 
Odier. .
AU CASINO-THÉATRE
La Geueule du. loup, 
LES CINEMAS
— Grand Cinéma. — Etant donné le trèi 
gros succès remporté par le film de guerre 
anglais et à lu demande générale, ce film 
sera encore projeté les 13 et 14 janvier. 
On peut retenir ses places à l’avance.
— American-C.r.é —  Du samedi 12 au 
mercredi 16 : La Fatalité ou La Vie d'un 
clown, grand drame en 5 aotes; Le lcrrible 
chef de. gare, comédie comique américaine.
—  Cinéma Tiiancn. —  Du 12 au 15 jan­
vier, Aline, grand drame émouvant.
Chronique musicale
Le cinquième concert f  abonnement
Nous avons plaisir à constater tout d’a­
bord le 6uccèa très franc obtenu par M. 
Templeton Strong, le sympathique artiste 
américain actuellement quasi Genevois, 
et dont nous avions entendu il y  a quelques 
années, sous la direction Stavenhagen, 
un poème symphonique, Sintram, sincère, 
sonnant bien, mais assez naïf.
Le Roi Arthur, poème symphonique, 
d’après le cycle de la «Table Ronde», joué 
hier soir en première audition, est nne oeu­
vre beaucoup plus importante, par la matu­
rité des idees. par la profondeur de l’ex­
pression, par les moyens techniques.
M. Strong n’est pas de la dernière école, 
Debussy, Ravel et consorts. Avec les moyens 
qu’ont employés Wagner, Strauss, etc., il a 
voulu exprimer sincèrement l’épopée du 
Roi Arthur, légende chevaleresque inspirée 
à Tennyson (poème des Idylles du Roi) par 
La Mort d Arthur, écrit au XVme siècle par 
sir Thomas Malory. M. Godet ayant publié 
un fascicule détaillé analysant le poème et 
la musique, j’y  renvoie le lecteur. Mais il 
faut dire ici combien cette œuvre est conçue 
avec de nobles accents et comme elle sait 
exprimer avec une profonde émotion les 
sentiments divers de désolation, rie tenc;.resse, 
d’héroïsme des personnages de la légende.
Il faut signaler la richssse polyphonique 
de ce poèn-.e qui reste noble toujours même 
dans les moments les plus violente.
Les thèmes, très nombreux, ne sont pas 
des môtifs quelconques serrant d’éliquettee. 
Us sont cha-. -an en eux-m.ên\es un sens ex­
pressif complet, parfait en-,ont musical. 
L ’orchestre est manié avec une vra:e maî­
trise. Les violoncelles notamment, employés 
avec prédilection, donnent souventune note 
émotionnelle intense.
M. Strong a su trouver des éléments 
musicaux s’adaptant admirablement ou 
genre du poème. Descriptive à souhait, 
cependant, son œuvre peut s’entendre avec 
grand intérêt, par l’ intensité de vie qui y 
circule, par la cohésion, sa belle tenue même, 
si l’on ne connaît pas le poème : c’est la 
preuve de sa valeur. J’avoue que j ’ai cepen­
dant trouvé quelques longueurs dans les 
passages de force caractérisant le combat 
de l’envieux Modred et du malheureux Roi 
Arthur.
J’aime mieux la beauté lumineuse de la pé­
roraison, tout Yadagio poignant d’émotion, 
caractérisant la détresse de coeur d’Arthur, 
et l ’allure ardente et noble de la prem.ière 
partie.
Il faut signaler encore le beau lyrisme de 
Farr.our entre la reine GuinivereetLancelot.
Œuvre très vibrante, très sympathique, 
oui fait honneur à son auteur, K. Templeton 
Strong et qui, quoiqu’elle ne fût pas abso­
lument au point, vu le peu de répétitions et 
les difficultés, fut néanmoins très honora­
blement présentée par M. Aasermet et son 
orchestre. .
K . Josef Szigeti jouait le beau concerto 
pour violon de Brahms, œuvre où l’orchestre 
a une importance considérable et qui contient 
des beautés de premier ordre. I l fut un in- 
terprole d ’une pureté parfaite, d’une finesse 
et d’une distinction rares. On peut même dire 
que celte fneese ne traduisait pas toujours 
justement le caractère de l’œuvre,qui de­
mande, surtout la prem.ière et la dernière 
partie, une envergure, une robustesse, un 
mordant tout autres. Signalons le ravissant 
thème joué fort bien par le hautbois, à l'ada­
gio, et où le violon broda à la perfection les 
fines arabesques des variations.
Au début du concert, la mélodique et 
charmante ouveriure de Roswmnde, de
Sohuberi. f i t  p la is ir. O.^Wcvd.
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INFORMATIONSFINANCIÈBES
_ Genève, lundi 14 janvier.
La semaine débute par une séance hési­
tante. Les changes sont mous et le marché 
des valeurs est sans grand entrain. Les pers­
pectives de paix s’estompent ; on ne parle 
plus que de nouvelles préparations mili­
taires. On s’attend à nne terrible ruée alle- 
man.de snr toute la ligne. La paix ne viendrait 
quapre?. De toutes façons, il semble bien 
que 1918 verra la fin des hostilités. Du moins, 
cela paraît probable, car, des deux côtés, 
les déclarations officielles se font moins in­
transigeantes- Ka:s quand, dans cette guerre, 
les probabilités se sont-elles réalisées ?
Voici les cours des changes : Paris, 78,15“ 
a '8,20 (— 0,12). Italie, 53,45 (— 0,35). 
Londres, 21,25 à 21.29 (— 0,04). Allemagne, 
88,35 (— 0,45). Autriche, 55,75 (— 1,65). 
Ne v-York, 4,44 à 4,48 f— 0,01). Hollande, 
194,25 ( +  0,75). Russie, 81 ( - 3 ) .  Espa­
gne, 109 (0). Suède, 147 (— 2,25).
La marché des actions est calme. La 
Girod ne conserve pas toute l ’avance acquise 
samedi; elle cote 1068 (—12).La Bor priv. 
g.igne encore 5 fr. à 725; l’ordinaire reste 
à 720. L ïs Caoutchoucs sont fermes à 162 
(+ 2 ) ainsi que la Tjikadœ à 164.50 (+ 2 ). 
La Buen Tono priv. est inchangée à 120. 
La Perrot-Dnval consolide ses progrès à 
240, bien influencée par d’excellents' avis 
sur le marché de l’affaire. La part Brasier 
progresse de 2 fr. à 65, Buivant l’exemple 
de Paris où ce titre vient de monter de 10 fr ., 
à ‘105. Publicitas gig'us 20 fr. à 680. St- 
Jean 70. Conciim 69. Sachsron priorité 
85, privilégiée 26 (—0.50). La Franco-Suisse 
Electrique avance de 10 fr. à 420. Tram­
ways 325.
Aux obligations, grande feim.eté du Turc 
Unifié qui gagna 15 fr. à 255. Lots Turcs 153 
(+3 ). Ls Japonais est inchangé à 67. L ’Au­
trichien 4 %  baisse de 1 fr. à 49. Hongi-ois
4 %  49.75 (+0.75). L-. Bulgare 4 >/2 %  lâche 
20 fr. à 300. Ville de Rio 300. La Lombarde 
est en forte baisse à 116 (—10). L?s Cidules 
Argentines se maintiennent à 70.
***
Rien n’est oiseux comme de chercher à 
prévoir ce qui se passera après la guerre. 
On dans l’ inconnu. Il y  a aes gens ce­
pendant qui ne se laissent pas décourager 
par la difficulté de cette tâche. Ainsi, dans 
i ’ Economic Journal de Londres un écono­
miste anglais prédit à l ’industrie britannique 
une période de deux années de grande pros­
périté après la guerre. Des besoins énormes 
se seront accumulés un peu partout et tous 
les stocks de produift manufacturés seront 
épuisés. Les grosses dem.andes qui résulteront 
de cet état de choses occuperont toutes les 
usines pendant deux ans environ. Cependant, 
comme l’outillage industriel s’est beaucoup 
développé dans tous les paya par suite du 
travail des munitions, la production rattra­
pera peu à peu, puis dissipera, la demande. 
Nous aurons alors la grande crise écono­
mique.
C’est une opinion,
**♦  _
Les événement« politiques ont quelquefois 
des répercussions inattendues sur les marchés 
financiers. Ainsi, le change finlandais, è 
Londres, vient de remonter presque à son 
prix d’avant la guerre. En 1913, une livre 
sterling valait environ 25.30 marks finjan- 
ciais. En juillet 1917 la livre valait 50 marks 
finlandais; maintenant la livre vaut 27 
marks finlandais, c’est-à-dire, à peu de chose 
près, le prix d’avant la guerre.
Ce mouvement a été naturellement pro­
voqué par l'établissement d’une république 
finlandaise indépendante. I l  prouve qu’on a 
une impression favorable, à. Londres, de c« j 
nouvel Etat au point de vue économique. 
* * *
La Banque de Genève se propose d’aug­
menter son capital, qui est üjluellem.ent 
de 2 y* millions, en le portant à 5 millions. 
Cette' augmentation est devenue nécessaire 
par suite de l'énorme développement qu’ont 
pris les affaires de cette banque. L ’assem-
lée générale des actionnaires doit avoir lien 
aujourd hui et nous pourrons bientôt donner 
des chiffres qui attestent la belle prospérité 
dont jouit oet établissement.
Et c’est tant mieux. Car il faut se félicite» 
de tout ce qui peut contribuer à donner un 
nouvel essor à la prospérité commerciale 
et industrielle de notre ville.
U * * *  .
Sociiti jranco-tuim  de Brosserie, Oenive—  
Déduction faite des frais généraux et de 
divers amortissements, l ’exercice 1916-17 
se solde par un bénéfice net de 80.252 fr., 
permettant de balancer le solde passif de 
l ’exercice précédent de 38.900 fr. et de ver­
ser 20.000 fr. au compte pour différences de 
change. I l est reporté à nouveau 1427 fr.
Depuis la fondation de la société (en 1908) 
il n’a été distribué qu’un dividende de 4 %  
pour l’exercice 1910-1911 . (Bulletin financiet 
suits;).
Emprunt valaisan, —  L ’Etat du Valais va 
émettre prochainement un emprunt, qui 
sera tr* s probablement de 5 %  pour conso­
lider ses dettes flottantes et augmenter, 
le capital de dotation de la Banque canto/ 
nale. * j
Fabrique de biscuits Amtniier, 8. A., 
Genève. —  Le dividende de l’exeroice 1916­
17 est d.e 5 %, comme pour l’exercice pré. 
cèdent.
Société df» Ateliers de Constructions mica• 
niques de Vevey. —  L ’assemblée général» 
de cette société aura lieu le 19 couram 
àVevey. Il y sera proposé de porter le capital 
de 600.000 fr. à 1,200,000 fr.
’ Nouvel emprunt turc en Allemagne. — 
La Turquie est en pourparlers avec l'Alle­
magne en vue de contracter un nouvel em> 
prunt. Ls dernier accord financier pour siJ 
mois avec l’Allemagne, et qui assurait à ù 
Turquie nne subvention mensuelle de sept 
millions de livres turques pour les dé­
penses de guerre, expirant fin février, la 
Turquie délirerait contracter un nouvel 
emprunt analogue. D’après le ministre turo 
des finances, la dette turque s’élève actuel­
lement à huit milliards, contre trois milliard» 
au début de la guerre.
Le nouveau, régime des compagnies de 
chemins de fer américains. —  La prési­
dent Wilson vient ce publier ses instruc­
tions relatives r, l ’exploitation lies che­
mins de fer par l ’Etat. Le bill qui exprime 
les vues du président, préparé par le dépar­
tement de la justice, sera immér.iatement 
déposé devant la Chambre ries Représen­
tants et devant le Sénat.
Pour garantir un revenu convenable 
aux porteurs de valeurs c.e chemins de fer, 
le président propose que ce revenu soit dé­
terminé proportionnellement aux bénéfices 
nets d’exploitation c'.es Compagnies pendant 
les trois années qui ont précédé le 30 juin 
1917. La constitution d. un fonc’.s de 500 
millions rie dollars est prévue pour assu­
rer l’exploitation et l’amélioration des lignes 
par l’Etat. On s’efforcera rie ne porter qu’un# 
atteinte très légère & l’organisation actuelle 
des Compagnies. La président proclame 
que les porteurs d ’actions né c'evrcnt subir 
aucun traitement injuste et que leurs in' 
térêts légitimes seront, sauvegardés. 
Assemblées générales d’actionnaires 
17 janvier, Société an. A. Natural, Le 
Contre et Cie, à Genève, siège social, 11 h.
18, Société suisse pour l'industrie et le 
commerce au Brésil, à Zurich, Union de 
Banques suisses, 3 h. % . —  Manufacture 
cotonniire de Moscou (S. A.), Glaris, Ton­
halle, 11 h.
19, Société thi Gaz de Vallorbe, à Val- 
lorbe, salle du Conseil communal, 4 h. %. —■ 
Société des Ateliers de Constructions méca­
niques de Vevey, à Vevey, Hôtel Suisse,
1 3 h. 1/4.
25, Fabrique chimique ci-devanl San­
doz, b Bâle, siège social, 2 h. y2.
29, Société immobilière Le Jura, à Genève, 
rue du Stand, 46, 4 h.
L a  s m* E d itio n  de “L a T rib u n e  
de O en èv e  ”  se  t r o u v e  en v e n te  
à  L a u s a n n e , d ès 6 b . 15 du s o ir .
M A L A D I E S  de la FEMME
Toutes les maladies dont souffre la femmo proviennent do la manvaise cir­
culation du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien ; les nerfs, l ’esto­
mac, le cœur, les reins, la tête, n’ étant point congestionnés, ne font point 
souffrir. Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l ’organisme, il est 
nécessaire do faire usage, à intervalles régulière, d’un remède qui agisse à 
la fois sur le sang, l’estom ac et les nerfs. Seule la *
JOUVENCE de l’Abbé SOURV
peut remplir cos conditions, parce qu’elle est composée de plantes, sans 
aucun poison ni produits chimiques, parce qu’elle purifie le sang, rétablit la 
circulation et décongestionne les organes. .
Les mères de famille font prendre à leurs fillettes 
la JOUVENCE de l ’ A b b é  SOURY pour leur 
assurer une bonne formation. Les dames en pren­
nent pour éviter les migraines périodiques, s’ assu­
rer des époques régulières et sans douleur.
Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, 
Suites de couches, Pertes blunches, Règles irrégxi- 
livres, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la guérison en employant la
JOUVENCE de l’Abbé SOURY
L  . Celles qui craignent les accidents du RETOUR D’AGE doivent faire une
S cure avec la JOUVENCE de l’Abbé SOURY ponr. aider le. aaug à .se
bien placer, et éviter les maladies les plus dangereuses.........................  (5)
la  JOUVENCE dé l’Abbé SOURY dans tontes pharmacies, 4 fr . 29
la boîte (pilules); franco po^le, 4 fr . 7S. Les quatre boîtes (pilules), franco 
poste, 17 ffr.p contre mandat-posto adressé Pharmacie Mag. DUMONTiER, 
à  Rouen. ___  _________
Exiger us portrait
N o ta; La JOUVENCE de l’Abbé SOUKY liquide est augmentée du montant 
des frais do douane perçus à son entrée eu Suisse.
Dépôt pour la Suisse : Droguerie Cartier & Jttrinf à  Oenève.
‘ Notice contenant renseignements, gratis.
NOTES DE GUERRE
GUILLAUME II
La responsabilité de la Grande Guerre. La thèse de la neutralité de la France
IV*
Enfin, une dernière question se pose. 
Comment concilier la confiance qui 
régnait en juillet 1914: entre Potsdam 
efc Buckingham Palace, confiance à 
ce ipoint^  intime que George V, le jour 
même où l’Autriche lançait l’ordre de 
mobilisation contre la Serbie, promet­
tait spontanément au prince Henri de 
Prusse,sans lui rien demander en échange, 
la neutralité britannique, comment con­
cilier cette confiance avec tout ce que 
l ’on savait à Berlin des agissements 
feostiies de l’Angleterre à une date 
aussi rapprochée que juin 1914 ? Si 
l’on en croit Guillaume I I ,  la Grande­
Bretagne, sincèrement ou non, peu 
importe, lui prodigue le3 assurances 
le3 plus formelles, les plus sponta-
(* ) Voir Tribune ât Oenive âes 10 et 12 jm- 
Tier
nées, les plus graves, les plus décisives’ 
les plus inattendues de désintéresse­
ment et de sympathie. Elle s’applique 
à lui ôter tout sujet d’inquiétude. 
Vienne le conflit, elle n’y participera 
pas ; elle imposera à la France de n’y 
pas participer. L ’Allemagne a les mains 
libres ; et, par une générosité magni­
fique, on ne lui demande rien en échange 
d’un si éclatant service. Voilà une si­
tuation bien claire. Mais si l’on en croit 
M. de Bethmann-Hollweg, la Grande­
Bretagne. loin d’avoir cette attitude 
fraternelle, intrigue pour susciter des 
ennemis à l’empire, pour l’encercler, 
et va si loin dans cette voie que le chan­
celier se trouve dans l’obligation de 
l’avertir qu’elle compromet la paix du 
monde. Ces affirmations sont nette­
ment contradictoires. Que laissent-elles 
subsister des doléances de l’empereur 
sm1 la duplicité anglaise ?
Il est toutefois un dernier document 
que je veux citer ici pour établir la fausse­
té du roman imaginé par Guillaume II 
dans le but d ’impressionner favorable­
ment le président des Etats-Unis. Trois 
semaines après son discours au Reichs­
tag, dont j ’ai, donné l’analyse, M. de 
Bethmann-Hollweg adressait à tous les 
ambassadeurs et consuls d’Allemagne 
une lettre circulaire où, en réponse à 
un discours de M. René Viviani, il ex­
posait et résumait à sa manière' Its né­
gociations diplomatiques de juillet. J’en 
retiendrai seulement ici ce qui intéresse 
m a dém onstration
« Quelle fut Vattitude de VAngleterre f 
écrit-il. D ans les entretiens diplom atiques 
elle f it  semblant jusqu'à la dernière heure 
de participer au  travail de médiation-, 
tnais, en réalité, ses actions avaient en vue 
w ie  hum iliation des deux nations tr ip li-  
ciennes. L'Angleterre fut la prem ière des 
•puissances qui p r it des mesures m ilitaires 
de grand style et qui, par là, créa, en parti­
culier en France et en Russie, un état d'es­
p r it hauteinent préjudiciable à toute action  
médiatrice. D'après le rapport du  24 ju illet 
du chargé d'affaires français à  Londres, 
le prem ier lord de VAm irauté ava it déjà, 
le 2A juillet, p r is  discrètement des mesures 
pour la concentration de la flotte près de 
Portland. L a  Grande-Bretagne ava it donc 
précédé même la Serbie dans sa m obilisa­
tion. E lle s'est, en outre, refusée, à  l'instar  
de la France, à  exercer une influence mo­
dératrice sur Pétersbourg. D u  rapport de 
l'avibassadeur anglais dans cette ville, il  
appert qu'un seid avertissement à la R us­
sie concernant sa mobilisation, aurait pu  
sauver la situation. Cependant S ir  Edward  
Grey n'a rien fait-, i l  a  laissé les choses 
suivre leur cours. E n  même tem ps, il a 
jugé utile de donner à entendre à l’Autri­
che et à  r  Allemagne, sinon très claire­
ment, du moins d ’une manière compréhen­
sible, que l’Angleterre pourrait aussi par­
ticiper à une guerre européenne. Donc, 
tandis que l'Angleterre, par l'abandon  
de son idée de conférence, sem blait désirer 
que l'Autriche se montrât conciliante à  
l'intention de l'Allenuigne, Sir Edward 
Grey avise l’ambassadeur autrichien i
Londres de la mobilisation de la  flotte; 
il fait comprendre à l’ambassadeur alle­
mand que l’Angleterre pourrait prendre 
part à une guerre et informe im m édiate­
ment la France el la  Russie de cet avertis­
sement adressé à  l'Allenuigne q u i consacra 
la  victoire du parti de la guerre de Péters­
bourg. C'était, de l’avis même de l ’am bas­
sadeur anglais Buchanan, l'attitude la 
moins propre à  amener une détente entre 
les pu issaïuxs.»
Il n’est pas nécessaire de discuter 
ici dans leur détail le3 assertions de M. 
de Bethmann-Hollweg. Elles sont, pour 
la plupart, d ’une inexactitude flagrante. 
C’e3t ainsi, par exemple, que, loin de 
rechercher l’humiliation des nations tri- 
pliciennes, sir Ed. Grey spécifiait, le 
28 juillet, ou’« aucune suggestion ne 
serait avancée avant d’avoir reçu l’as­
surance qu’elle serait acceptable pour 
l’Autriche et la Russie » ; qu’il se dé­
clarait prêt, le même jour, à laisser à 
M. de Jagow le soin d’indiquer lui- 
même «les lignes directrices », d’après 
lesquelles le principe de la conférence 
serait appliqué ; et qu’enfin, le 30 
juillet, il prenait, dans une forme solen­
nelle, l’engagement suivant : « Si l’on 
peut conserver la paix de l’Europe et 
passer sans' accident à travers la crise 
actuelle, mon effort personnel sera de 
prendre l’initiative d’un arrangement 
auquel l’Allemagne puisse souscrire, et 
par lequel elle recevra la garantie qu’au­
cune politique agressive ou hostile ne 
sera noursuivie contre elle ®u ses alliés
par la France, la Russie efc nous-mêmes, 
soit ensemble, soit séparément. » Dan-, 
ces paroles, si sérieuses et' nobles, qui 
ne reçurent jamais aucune réponse, 
personne ne verra l’arrière-pensée a’hu- 
milier les nations tripliciennes.
Il n’est pas moins faux de dire que 
la Grande-Bretagne ait pris, la pre­
mière, des mesures militaires de grand 
styie. Elle a seulement arrêté la démo­
bilisation de sa flotte, après les grandes 
manœuvres, à cause de « l’eflet d ’anxié­
té » produit sur l’Europe par les événe­
ments, et M. de Fieuriau n’a jamais 
écrit autre chose.
Il n’est pas moins faux de dire que 
le Foreign Office s’est abstenu d’exer­
cer une influence modératrice à Péters­
bourg. Il s’y est, au contraire, appli­
qué sans relâche, tout comme le Quai 
d’Orsay. Les textes qui le démontrent 
abondent. Le 24 juillet, sir George 
Buchanan refuse absolument de faire 
à la Russie une déclaration de solida­
rité et il est approuvé par sir Ed. Grey. 
Le 25 juillet, sir George Buchanan, 
dans une conversation pathétique avec 
M. Sasonof, exprime « l’ardent espoir » 
que la Russie ne précipitera pas la 
guerre en mobilisant. Le 31 juillet, 
sir Ed. Grey déclare au prince Lich- 
nowsky q u ’il soutiendra, même contre 
Pétersbourg et Paris, toute proposi­
tion de Berlin tendant à préserver la 
paix européenne. Quant au rapport 
de l’ambassadeur britannique où serait 
émis® l’opinion q u ’u n  seul avertisse­
ment à la Russie concernant le d-inger 
de mobiliser aurait sauvé la situation, 
ce rapport n’existe pas. Sir George 
Buchanan dit expressément, au con­
traire, que c’est l’attitude de l’Allfe-i 
magne qui a provoqué la mobilisation 
de la Russie. « Maintenant qu’elle sait 
que l’Allemagne s’arme, écrit-il, elle ne 
eut guère retarder, pour des raisons 
stratégiques, la conversion de la mobi­
lisation partielle en mobilisation géné­
rale. »
Ce qui, par contre, eàt vrai dans les 
assertions du chancelier, c’est que, le 27 
juillet, Sir Ed. Grey avisait le comte 
Mensdorff, ambassadeur d’Autriche, que 
la flotte britannique, encore concentrée 
à Portland, ne se disperserait pas. « J’ai 
donné ce fait, explique-t-il^ comme un 
exemple de l’inquiétude que l’on éprou­
ve.» Ce qui est vrai également, c’est que, 
e 29 juillet, Sir Ed. Grey avertissait 
'am bassadeur allemand qu’il ne devait 
>as déduire du ton amical de leurs con­
versations que si l’Allemagne et la France 
entraient dans le conflit, la Grande­
Bretagne n’y participerait pas.
Mais s’il en est ainsi, si l’Allemagne 
est informée, ce qui est exact, que, dans 
le cas d’une guerre générale, l’Angleterre 
ne se tiendra pas à l’écart; si même elle 
a constaté, comme le prétend M. de Beth­
mann-Hollweg, que, dans son ardeur 
guerrière, l’Angleterre a, la première, 
fait des préparatifs militaires de grand 
style; qu’elle cherche à humilier les em­
pires d u  cen tre; q u ’elle exci+» •» Russie,
dans le même temps où elle fait enten­
dre de sourdes menaces à Vienne et à 
Berlin, par quelle prodigieuse stupidité 
le prince Henri de Prusse et l'empereur 
lui-même ajoutent-ils foi, du 26 juillet 
au 1er août, à la promesse de la Grande­
Bretagne de rester neutre et d ’imposeï 
à la France de rester neutre ?
On ne peut pas concilier ces textes. La 
dépêche du 10 août de Guillaume II au 
président Wilson est contredite, ligne 
pour ligne, mot pour mot, par toutes les 
déclarations du chancelier, aussi bien 
pas ses déclarations postérieures au 10 
août que par ses déclarations antérieures.
Il est donc manifeste qu’elle a été 
écrite uniquement dans 1e désir d’abuseï 
le cabinet de Washington et de l’amener, 
par ces mensonges calculés, à prendre à 
l’égard de la politique germanique une 
attitude de bienveillance, précieuse en 
soi, mais peut-être plus précieuse encore 
en raison de l’effet'produit sur les pays 
neutres d’Europe et sur les puissances 
belligérantes. Les Etats-Unis n’ont pas 
été dupes, et la déception et l’irritation 
ont été grandes à Potsdam. M-i is la pensée 
n’y  est pas un instant venue que, dans la 
suite des événements, la grande répu­
blique américaine pourrait, à son tour, 
entrer dans le conflit. L ’Allemagne, qui 
ne manque jamais de prévoyance, man­
que toujours de psychologie.
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